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Tout savoir sur les roule-
TECHNIQUE

Thok Bikes : 
une marque 100% électrique
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Didier Nobletz :
acteur méchant, vététiste sympa
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Loris Vergier 
signe chez Santa Cruz !
SPORT

MILC : proto-
typage à
la française

VISITE

2017
CALENDRIER RENDEZ-VOUSVTT

EN SUPPLEMENT



› Les derniers rayons de soleil embrasent les roches de Moab. Il est 
temps de rentrer. Le journée sera plus longue demain...

MOAB
Un rêve à vivre…
Il y a des destinations VTT moins connues et plus 
originales. Pour autant, Moab reste une sorte de 
fantasme. Rouler dans ce mythique spot du Far West 
et ses ambiances magiques, c’est définitivement 
réaliser son rêve. Certains ont eu la chance de le faire 
récemment. Bande de petits veinards…
TEXTE > YOUENN COLIN  & PHOTOS > ALEX RENTZIS
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Depuis quelques années, Christophe 

Morera (dit «Momo», le boss de Race 

Company) et Youenn Colin (designer bre-

ton expatrié à San Francisco depuis une quin-

zaine d’années) ont pris pour habitude de se 

retrouver pour rouler, tantôt en France avec une 

prédilection pour la rocaille provençale, tantôt 

de l’autre côté de l’Atlantique. Les trips améri-

cains des deux compères s’étaient jusqu’ici can-

tonnés à la côte Ouest, en particulier dans les 

forêts de Redwood autour de Santa Cruz, dans 

la pampa de San Luis Obispo ou encore sur les 

chemins de la ruée vers l’or de Downieville. Déjà 

un paquet de bons souvenirs. Mais il est temps 

d’aller voir un peu plus loin. Le rêve de tout 

vététiste, c’est Moab, spot ô combien mythique. 

D’un côté, ça changera des chemins sinueux des 

forêts de Redwood et de l’autre, ça rappellera 

à certains les couleurs des ocres du Colorado 

Provençal… Allez, c’est vendu pour Moab ! Il 

reste tout l’été pour planifier le trip, qui se fera 

aux alentours d’Interbike, le salon incontour-

nable qui a lieu tous les ans à Las Vegas.

Mais tout n’est pas si simple : avions, voitures 

de loc’, vélos, photographe, impératifs profes-

sionnels et familiaux… Pas simple d’accéder 

au rêve. Après quelques skype-calls trans-

océaniques, les choses sont tout de même 

plus claires et nos deux amis sont désormais 

accompagnés : Jean-Louis, un autre Sudiste 

qui veut “vivre le rêve de Moab”. Alex, photo-

graphe qui rejoindra le groupe depuis Phoenix 

(Arizona). Et un local au coup de guidon pré-

cis et à la patience requise pour guider cette 

fine équipe sur des trails parfois escarpés de 

l’Utah. Mais l’identité du local en question 

reste obscure. Jacques, le boss de Moab Cyclery 

qui fournira les vélos, est le recruteur local. 

En premier lieu, il avait suggéré un enduriste 

français expatrié dans ce coin d’Amérique 

(Alex Petitdemange), mais c’est au final un 

autre local, un certain Travis, avec un acte de 

naissance bien américain, qui doit guider le 

petit groupe et faire parler la poudre sur les 

photos. Le seul souci, 24h avant le trip, il ne 

répond toujours pas au téléphone…	
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› Ci-dessus : la nature est belle, mais elle peut être sacrément hostile. Il est 
très peu conseillé de sortir de la trajectoire avec autant de cactus partout !

› Page de droite, en haut : Certains viennent ici pour sauter en base jump... 
Nous, on va juste essayer de ne pas trop s’approcher du vide.

› Page de droite en bas : Le décor minéral participe au charme des environs 
de Moab. Mais il participe aussi à la technicité des sentiers !



J-1, 19h. Momo et Jean-Louis sont déjà arrivés à Vegas et à peine atter-

ris, les voilà en route pour Moab via le Grand Canyon et les étendues 

désertiques parsemées de cactus et autre Joshua trees. Après douze 

heures de vol, quelques-unes de plus sur la route, une nuit à Flagstaff 

semble être la bonne idée. Le road trip à l’américaine a ses limites et il 

faut souffler un peu. Pendant ce temps, Alex Rentzis prépare son matos 

photo à Phoenix et s’élance pour sept heures de route. Youenn est tou-

jours sous le soleil californien : il faut d’abord boucler les dossiers sur 

le feu avant ces mini-vacances en Utah, ses clients étant des géants de 

la Silicon Valley qui ‘’changent notre quotidien’’… mais on ne vous en 

dira pas plus, par peur du procès pour rupture de confidentialité… Lui, 

il prendra l’avion pour Grand Junction (Colorado), avec ensuite deux 

heures de route pour arriver tard dans la soirée.

Pendant ce temps-là, la messagerie de Travis se remplit. «Hey Travis, 

c’est Youenn (…). Rappelle-moi et on roule demain…». Autant dire 

que le doute plane encore. Et c’est quelque part le long de la longue 

ligne droite de la Highway 70 que le téléphone sonne enfin : «Hey, 

c’est Travis. Est-ce que t’as essayé de m’appeler ?». Ouf ! Le contact 

est enfin établi et tout baigne, enfin seulement si Travis à une nuit 

tranquille. Car il s’avère qu’en plus d’être un excellent pilote, il est 

aussi pilote d’hélicoptère sanitaire pour la région de Moab, rien que ça. 

Un des avantages de la profession, c’est qu’il connaît tous les recoins 

des montagnes et canyons comme sa poche. L’inconvénient, c’est qu’il 

est de garde cette nuit, Il n’y a donc plus qu’à croiser les doigts. 
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› Le grip sur les roches est formidable. Et ça regorge de 
passages en mode toboggan, où il faut tout de même un 
certain coup de guidon.



Place au ride ! Et direction Moab Cyclery 

pour prendre possession des bikes : vu le 

terrain, ça sera des Bronson et des Nomad, 

avec des pneus Tubeless grosses sections et, 

surtout, des poches à eau XXL de rigueur. 

Oui, ici, le soleil a tendance à être assez 

agressif et l’idée est surtout de ne pas griller 

sur les rochers. Jacques, le boss du magasin, 

nous donne des bons tuyaux sur les trails, 

leurs difficultés techniques, leurs qualités 

picturales, leurs histoires. Bien que Moab 

soit une destination incontournable des vété-

tistes, il ne semble pas y avoir de conflit 

quant au partage des chemins. Touristes 

comme locaux roulent ensemble sur les clas-

siques comme “Slickrock” ou “Porcupine”. 

Le temps presse, les pressions de pneus et 

amortisseurs sont réglés et Alex le photo-

graphe commence à piaffer. Il faut y aller 

avant que le soleil ne soit trop haut.

La première bonne surprise du jour est donc 

l’arrivée de Travis, l’insaisissable local. La nuit 

a été calme. Il guide le groupe directement 

vers Amasa Back, un petit paradis de trails 

au dessus d’un méandre de la Colorado River. 

Le départ des trails est assez irréel, entouré 

de falaises vertigineuses et rouges, la magie 

opère tout de suite. Autour du groupe, il y a 

d’autres vététistes, mais aussi des motos et 

des rock-crowlers (4x4). Tous se partagent les 

mêmes chemins et ça ne semble pas poser 

le moindre problème, chacun est la pour 

le fun. De toute façon, il y a suffisamment 

d’espace pour que tout le monde s’amuse 

sans se gêner. Soudain, Jean-Louis “Eagle 

Eye” fait signe d’observer le point noir tout 

en haut d’une des falaises. Le temps de lever 

les yeux, tout le monde réalise qu’il s’agissait 

d’un humain. Le voilà qui s’élance nonchalam-

ment pour un vol libre de quelques secondes 

avant que son parapente ne s’ouvre. Travis 

n’a même pas levé les yeux. Apparemment, 

c’est un spectacle très banal ici…	

Au programme ce matin : ascension par Amasa 

Back, puis roulage sur Hymasa, sur le plateau 

et enfin descente par Captain Ahab, à bloc. 

Une petite sortie de mise en jambes de 13 

km, avec des décors à couper le souffle et des 

pierres à couper tout le reste… La montée se 

fait tranquillement sur un petit sentier parfois 

bien technique qui semble être aussi emprunté 

par les rock-crawlers si on en croit les larges 

bandes sombres sur les rochers. La température 

commence à monter et le chemin menant sur 

un plateau d’altitude ouvre des vues incroyables 

sur le parc national de Canyonlands.

24      25

AVENTURE

› À gauche : pour rouler ici sereinement, il faut des bons 
pneus... et une énorme poche à eau dans le dos !

› Ci-dessous : les trails regorgent de marches naturelles, plus ou 
moins grosses. Mais il y a toujours moyen de bien s’amuser. 

› Page de droite : dans certaines situations, il vaut mieux ne pas 
trop regarder le paysage...



Là, c’est clair, on est arrivé au Far-West ! 

Le ride sur le plateau annonce la couleur, 

principalement rouge, et minérale. C’est 

d’ailleurs la tonalité classique de la majorité 

des trails locaux. Mais c’est de botanique 

dont il est rapidement question avec Travis. Il 

y a bien quelques cactus ici et là, mais c’est 

d’une tout autre plante qu’il met en garde : 

interdit de marcher ou rouler sur cette sorte 

de mousse noire qui ne paie pas de mine 

mais qui a le pouvoir de retenir le sol sableux 

et d’éviter l’érosion accélérée lors de fortes 

pluies. Une plante répondant au doux nom 

de Cryptobiotic (voir encart) dont l’omni-

présence fait rester nos Frenchies sur les 

chemins, malgré la tentation de s’approcher 

des falaises tout prêt desquelles ils roulent 

désormais. “Swoops, step-up, step-down, 

drops…” Travis est déchaîné. Il trace avec 

Momo et le reste de la troupe en mode pour-

suite, mais il faut garder de la lucidité car les 

cactus ne sont jamais très loin et ils ne sont 

pas seuls sur ces trails. Le spot est popu-

laire et les rencontres toujours sympathiques 

ponctuées de “Howdy” ou de “What’s-up?”. 

Travis évoque un wall-ride naturel. Le voici, 

pas bien haut mais la rampe d’accès n’est 

pas simple, la sortie non plus d’ailleurs. 

Quelques images en boîte et ça repart, car le 

profil du chemin devient officiellement des-

cendant et la sortie sous le soleil commence 

à devenir longue pour ceux qui viennent de 

passer douze heures en avion et quasi autant 

sur la route ! Cap’tain Ahab tient sa promesse 

de pirate : dalles, drops, enchaînements à 

quelques centimètres seulement d’un canyon 

dont la profondeur paraît simplement impos-

sible à juger. 30, 60 mètres? Peut-être bien 

plus… mais restons concentrés pour finir ce 

premier ride de rêve à Moab. De retour au parking, 

à peine une goutte de sueur sur le front, Travis 

sort les rafraîchissements et alors que chacun 

partage sa version de l’expérience “Amasa Back”, 

tous ont un point en commun: «Vous n’avez pas 

faim ?». Devant le resto mexicain, est garé un 

véhicule atypique : un camping-car Fiat. Une 

marque vraiment pas courante sur ce continent, 

surtout avec une plaque d’immatriculation qui 

finit par 83 et bariolé de stickers tricolores. Un 

peu plus tard, entre deux tortilla chips, le petit 

groupe fait la connaissance de cette famille fran-

çaise en plein tour du monde sur quatre roues. Un 

sérieux test mécanique, culturel et social !

“Slickrock”, le rocher lisse. ‘’LA’’ signature de 

Moab, à ne pas manquer… en particulier lorsque 

les rayons du soleil sont rasants et que vous avez 

avec vous un photographe. C’est donc en faisant fi 

des effets du jet-lag et du ride du matin dans les 

jambes que nos gaillards s’équipent pour capturer 

ce moment fugitif par définition. Pas vraiment le 

temps de se familiariser avec le grip incroyable 

qu’offrent ces roches uniques, que Momo se lance 

dans ce qu’il trouve de plus pentu. Slickrock, c’est 

comme une mer de dunes pétrifiées, qui ondulent 

à perte de vue. Et pour notre plus grand plaisir, les 

locaux y ont tracé un parcours de 17 km, suivant 

la ligne pointillée peinte sur la roche. Sans cette 

ligne blanche, pas de flow et égarement garanti. 

Mais il faut revenir demain pour faire la boucle 

complète car au fond, les silhouettes du parc 

national de Arches s’embrasent, entre les derniers 

rayons et les roches rouges, ça frise le décollement 

de la rétine. Il est temps de rentrer. 

5h45. Le réveil est douloureux, mais il faut y aller. 

Le soleil n’aura pas d’excuses : lui sera à l’heure 

pour se lever. Donc, après ‘’Sunset Slickrock’’, 

place à ‘’Sunrise Slickrock’’.
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› En face du resto, un camping car immatri-
culé en France. Nous ne sommes pas seuls !
› Un grand merci à Moab Cyclery pour 
l’accueil et le prêt des vélos.

› Heureusement, nous avons un 
guide qui connaît le secteur par coeur, 
car dans une telle immensité...



CRYPTOBIOTIQUE :
Faites très attention où vous mettez les pieds, ou les roues ! Le Crypto, d’une apparence de plaques noirâtres et du nom scien-
tifique de croûte cryptobiotique, est essentiel et très fragile, couvrant les environnements désertiques extrêmement vulnérables. 
C’est un composé d’agrégats de cyanobactéries, de lichen, d’algues, de mousses et de champignons formant une croûte au 
sol qui combat l’érosion, qui absorbe l’humidité et qui fournit du nitrogène et autres nutriments pour la croissance de plantes. 
Sans cette croûte, beaucoup de plantes ne pourraient survivre et l’érosion serait accélérée. Restez donc bien sur les sentiers !
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Et c’est aussi beau au lever qu’au coucher ! 

Une nouvelle fois, nos amis constatent que 

leur terrain de jeu se partage facilement. 

Point de motos ou de 4X4 à l’aurore, mais 

des campeuses dormant à la belle étoile au 

creux d’un rocher ou un yogi en méditation 

face à la naissance du dieu soleil. Là, il faut 

rester concentré ! Une fois les images de cir-

constance dans la boîte, ça roule et ça envoie 

dans les relances, des vraies montagnes russes 

dont certains coup-de-culs mettent à mal 

les dernières cartouches de nos voyageurs. 

Conseil d’ami : ne sous-estimez pas le bagage 

technique et l’endurance nécessaires pour 

profiter pleinement de Slickrock. Bien que 

vous y croiserez peut-être des touristes en 

claquettes sur des vélos parfois peu adaptés, 

parcourir les 17 km n’est pas une banale 

balade dominicale. N’oubliez pas non plus 

d’emporter suffisamment d’eau, avec des gla-

çons, après tout, on est dans un désert de 

sable pétrifié à 1200 m d’altitude… Au zénith, 

le soleil, décidément incontournable dans ce 

paysage minéral, indique à Jean-Louis, Momo 

et Youenn qu’il est temps de restituer les 

bikes et de visionner les meilleurs clichés avec 

Alex. Le trip se termine par un passage chez 

Moab Cyclery, sans qui ces instants magiques 

n’auraient pas été possibles. Le rêve a été 

vécu. Et Moab n’a absolument pas déçu. Un 

burrito et quelques margaritas plus tard, cha-

cun doit repartir vers sa destination suivante 

: Interbike à Las Vegas pour les uns et San 

Francisco pour l’autre. Mais tous ont la même 

question en tête : «Qu’est ce qu’on peut se 

faire comme ride de folie après ça ?» 	  ❚

› Ci-dessus : décors de films assurés ! 
Les yeux ne s’en lasseront jamais...

› Après l’effort, le réconfort et la 
détente. Les trois Frenchies s’im-
prègnent un peu plus de la culture 
locale avant de reprendre l’avion.
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